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Exposition annuelle que nous souhaitons aussi complète 
que l'année dernière. 

— Le mercredi 4, la Société littéraire a reçu, comme mem­
bre correspondant, M. Maurice Viel^ de Puygiron. 

Par décret ministériel du 5, le président de la Société, M. 
Flouest, avocat général à Lyon, nommé récemment procu­
reur général à Chambéry, a été nommé procureur général à 
Nancy. Cet éloignement fait perdre à la Société littéraire 
toute relation avec son chef regretté. 

— M. Gabriel Ebrard, un de ces rares libraires qui ont le 
zèle et la connaissance de leur état, vient de publier ses Pe­
tites Archives du Bouquiniste: novembre-décembre 1877, in-8, 
dans lesquelles nous avons trouvé plus d'une bonne note à 
glaner. Dans ces catalogues souvent dédaignés, une lecture 
attentive fait toujours des découvertes. Ainsi, dans ce numéro, 
nous avons trouvé des Mémoires sur l'Etat religieux s.n., s. 1. 
ni d., in-12, par l'abbé Mey, savant canoniste, conseil et sou­
tien de Mgr de Montazet, "dans ses controverses. Or, l'abbé 
Mey, qu'il ne faut confondre ni avec le ' jurisconsulte lyon­
nais, ni avec le théologien hollandais, n'est cité ni par Mi-
chaud, ni par Didot, ni, ce qui est plus grave, par M. Péri-
caud. Quérard seul nous annonce qu'il est né à Lyon, le 
15 janvier 1712 et qu'il est mort à Sens le 13 juin 1796.' Donc, 
pourquoi n'a-t-il pas sa place dans la Biographie lyonnaise ? 

— Samedi, 1" décembre, le général Grant, ex-président 
des Etats-Unis, arrivait à Lyon, très-annoncé par les jour­
naux. Dimanche, il visitait là ville et le lendemain, il partait 
pour Marseille. 

Quoiqu'il ait été bien accueilli à Lyon, il n'y a pas eu de 
fêtes en son honneur et c'est dommage. On a été plus géné­
reux à Paris où il a été le lion du jour. Nous ne doutons pas 
que si M. de Bismark, qui n'a pas montré non plus beaucoup 
de sympathie pour la France, daignait aussi nous visiter, il 
n'y eût plus d'empressement et de joie autour de son auguste 
personne. 

C'est que nous sommes une grande nation et les citoyens 
les plus spirituels et les plus sans rancune de l'univers. " 

A. V. 
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